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Ayez confiance ! 
Jésus nous conduit 

Le thème du Carême me sécurise, me console et me réjouit! Car en ces temps où notre monde est 
fragilisé par des guerres, des situations créant de l’instabilité, je ressens le besoin de repères 
solides, de balises qui me montrent des avenues possibles, lumineuses. Et c’est en ma foi, parfois 
imparfaite, que je me recentre. C’est avec Dieu, Jésus et l’Esprit Saint que je recouds les bouts 
de ma vie qui se sont déchirés par des tiraillages de doutes et de moments de désespérance qui 
font partie de mon humanité. 

 

Oui Jésus me conduit et chaque jour il attend ma réponse; « Thérèse, acceptes-tu de me suivre 
sur ce chemin de vie avec ses limites mais avec aussi ses joies? Acceptes-tu, comme moi de servir, 
d’offrir le meilleur de toi-même pour le Royaume de Dieu? » C’est de cette façon, bien 
humblement que je renouvelle le OUI prononcé pour moi lors de mon baptême. C’est de cette 
façon que je renouvelle mes forces, ma confiance et le sens de ma foi, le sens de ma vie.  

Jésus nous conduit sur des routes de vie parfois imparfaites, parfois douces, parfois avec des 
nids de poules ! Mais toujours il demeure à nos côtés; infatigable co-pilote. 

Ces quarante jours s’offrent à nous pour vivre un temps de retraite pour se retirer avec lui, en 
lui. Voici quelques suggestions pour se nourrir durant cette période du Carême : 

- Faire un journal de bord de réflexion qui décrit les façons dont Dieu guide notre vie 

- Réfléchir sur le sens d’être un.e baptisé.e en ce Christ ressuscité 

- Donner de son temps à faire du bénévolat ou auprès de gens qui vivent de la solitude 
dans notre entourage 

- Se faire un coin de prière dans la maison pour vivre des temps de rencontre avec le 
Seigneur par la lecture de la Parole de Dieu 

 

Je vous souhaite un beau temps de rencontre avec Celui qui nous conduit à chaque jour, vers la 
résurrection promise! 

Bon temps de Carême! 

Thérèse Richard   
Répondante à la liturgie  
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Je veux suivre Jésus – Jean Huot 

Je veux suivre Jésus au chemin de la croix. 

Il a dit : « Si quelqu’un veut marcher avec moi, 

Qu’il renonce à lui-même et qu’il porte sa croix, 

Qu’il me suive et qu’il donne sa vie par amour. » 

 

1.Je veux suivre Jésus qui alla au désert; 

qu’il me donne sa force et qu’il guide mes pas! 

 

2.Je veux suivre Jésus qui fut transfiguré; 

que je voie son visage et entende sa voix! 

 

3.Je veux suivre Jésus touché de compassion; 

qu'il me donne l'eau vive, qu'il étanche ma soif! 

 

4.Je veux suivre Jésus pour qu'il m'ouvre les yeux; 

Qu'il dise une parole pour que je sois guéri! 

 

5.Je veux suivre Jésus qui est source de vie; 

Qu'il protège mon corps et aussi mon esprit! 
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Prière 
 

Ayez confiance! Jésus nous conduit       

Jésus le Christ, depuis toujours,                                                                                                      
tu allais avec moi en cette vie,                                                                                                      
et je ne le savais pas. 

J’entendais parler de toi, ta parole me touchait,                                                                    
mais mon cœur, le plus souvent, se tenait loin de toi. 

Mais, dans les méandres de mon existence,                                                                          
tout discrètement, tu me gardais. 

Puis, un jour, tu m’as fait signe :                                                                                       
« N’aie pas peur, je suis là. » 

Ta parole vivante et agissante m’a saisi.                                                                                      
Ta présence, brulante, a bouleversé ma vie.                                                                            
En moi ont jailli ces mots :                                                                                          
« Seigneur, à qui irions-nous?                                                                                                   
Tu as les paroles de la vie éternelle*. » 

Oui, Jésus, à qui irions-nous?                                                                                               
Dans les moments de joie                                              
comme dans les heures sombres,                                                    
tu m’invites avec mes frères et mes sœurs à devenir,                                                                   
pour les personnes que tu mets sur notre chemin,                                                                   
des êtres de confiance. 

Te faire confiance, humblement, simplement,  
toi, le Ressuscité, 
pour annoncer partout et sans relâche,  
que tu ouvres toujours, toujours, un chemin de vie. 
 

Laurent Fontaine 
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Réflexions inspirées de l’Évangile 

1er dimanche du Carême A 2026  

Jésus va au désert, c'est un temps d'épreuve et de solitude intérieure, symboliquement 
lié aux traversées bibliques, qui est une étape cruciale de purification et 
d'approfondissement de la foi, menant à une relation plus vraie avec Dieu. 

C’est un appel à prendre conscience de notre fragilité pour accueillir la Grâce. 

Quarante jours comme les quarante semaines de grossesse d’une maman qui attend 
son enfant. Quarante semaines pour un accouchement ! Quarante semaines pour une 
vie nouvelle !  

Ainsi le carême ressemble-t-il à une grossesse, et le baptême, à un accouchement, à 
une vie nouvelle, à un passage des ténèbres à la lumière. 

Je vois deux conditions importantes : Jésus est conduit au désert par l’Esprit, on ne va 
pas au désert tout seul, sans l’Esprit. 

Après avoir jeûné : j’ai un exemple de moi, après 5 jours de jeûne dans la maladie, j’ai 
pu aller plus loin et contrôler ma douleur, le jeûne purifie notre corps et notre esprit. 
On peut jeûner de diverses façons. 

Un temps de désert, c’est aussi un temps de retrait, un temps de dénuement, un temps 
de détachement, un temps de dépouillement, un temps d’arrêt. 

Le désert est là pour me recentrer sur l’essentiel, être à l’écoute de ce que je suis, être 
à l’écoute de ce que je vis…. 

Le vide du désert est là pour faire le plein : le plein de mes valeurs évangéliques, le 
plein de mes priorités, le plein de ce qui fait du sens dans ma vie. Les tentations sont 
souvent l’attrait de ce qui nous éloigne de Dieu. Nous sommes souvent tentés par 
d’autres voies, qui nous semblent plus attrayantes. Aujourd’hui, faisons une halte pour 
nous réorienter. Il n’est pas trop tard pour prendre la route à la suite de Jésus qui nous 
libère et nous fortifie d’une façon nouvelle dans le Christ, chemin, vérité et vie. 

Suzelle Doucet                                                                        
Coordonnatrice à la paroisse St-Martin-De-Tours  
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2ème dimanche du Carême A 2026 

Les textes de ce dimanche nous amènent à découvrir ce Dieu vers lequel Jésus nous 
conduit pour notre plus grand bonheur, vers celui qui nous dit, à nous aussi, « Celui-ci est 
mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie! » 

Tout d’abord, ils nous parlent de trois attitudes à cultiver : écouter, faire confiance 
et persévérer. Pour pouvoir écouter, il faut d’abord se mettre en présence, être conscient 
que Dieu est là : c’est alors qu’une petite voix nous interpelle. Pierre, Jacques et Jean se 
retrouvent sur la montagne avec Jésus où Dieu est présent. Pour ma part, lors d’une grande 
épreuve qui m’a rendu tétraplégique lors d’un pèlerinage sur le chemin de Compostelle 
en terrain montagneux, l’esprit de pèlerinage dans lequel je m’étais campée m’a mise en 
présence de l’Esprit qui m’a soufflé à l’oreille un petit chant de la Famille Myriam, inspiré 
de textes bibliques, qui me disait « Ma grâce te suffit, car ma puissance se déploie dans ta 
faiblesse, soit humble simplement, petit et dépendant, vient à moi le cœur ouvert et les 
mains vides, ma grâce te suffit ».  

Ainsi, devant les pas que je ne peux plus faire physiquement aujourd’hui, j’étais 
invitée à faire un pas de plus dans la confiance, cet acte de foi qui me permettrait 
d’avancer, de grandir, de m’épanouir… Dieu ne veut pas notre souffrance, il veut notre 
confiance. Cette confiance doit se renouveler jour après jour, avec persévérance, nous 
faisant quitter nos anciennes façons de faire pour en acquérir de nouvelles insoupçonnées 
lorsqu’on se donne la chance d’accueillir la bienveillance de Dieu à notre égard, car non 
seulement Dieu est le créateur, le grand ordonnateur, mais il est aussi le donateur en or. 

Cette bienveillance se révèle tantôt par une idée qui jaillit et qui nous permet 
d’inventer un nouveau procédé ou une nouvelle adaptation qui règle notre problème, 
tantôt par une main tendue nous offrant son aide qui, lorsque bien accueillie, permet la 
libre circulation de l’amour si cher à l’être humain. Comme me le disait le petit chant 
inspiré les jours précédant mon accident, nous n’avons pas à nous fier à nos propres forces 
et à nos propres efforts, mais bien aux dons qui nous viennent de Dieu, car « sa grâce nous 
suffit ». Tout comme Abraham, nous sommes invités à accueillir avec ouverture les 
promesses de Dieu pour nous, car son soutien est indéfectible, voilà notre espérance! 

Un jour, à la toute fin de ma réadaptation qui a duré 10 mois, j’ai fait un songe où 
je me retrouvais avec le Christ sous le linceul dans son tombeau, et j’ai goûté à la joie du 
Christ qui passe de son corps inanimé à son corps glorieux de ressuscité, à cette joie que 

nul ne peut nous ravir. Et c’est là que j’ai compris que notre foi 
repose sur ce moment. Sans la résurrection, notre foi est vaine. 
Aujourd’hui, Dieu veut nous dire à nous aussi « Celui-ci est mon 
Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie! », cette joie qu’il souhaite 
nous transmettre pour notre plus grand bonheur.  

Maryse Cantin,  
Baptisée engagée de la paroisse Bon-Pasteur   
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3ème dimanche du Carême A 2026 

Nous avançons dans notre marche vers Pâques en célébrant le 3ème dimanche du 
Carême. À cette occasion on nous propose un passage de l’évangile de Jean qui 
nous parle d’une rencontre transformante : celle de Jésus avec la Samaritaine (Jn 4, 
5-42). 

C’est une rencontre improbable car selon la culture de l’époque, Jésus et la 
samaritaine n’auraient jamais dû entamer une conversation.  Un homme juif seul 
ne parlait pas à une femme seule si elle n’était pas de sa famille.  De plus, en bon 
juif, il n’avait pas le droit de parler à quelqu’un de Samarie.  

Mais, contre toute attente, la rencontre se produit et un dialogue d’une grande 
profondeur s’ensuit. Pour ma part, je suis particulièrement touché par ce que Jésus 
dit à la Samaritaine au verset 10. J’en ai même fait ma devise comme évêque : « Si 
tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : “Donne-moi à boire”, c’est toi 
qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. » 

Passant d’une simple conversation avec la Samaritaine sur le besoin de boire et de 
se désaltérer, Jésus nous emmène beaucoup plus loin. Il nous fait plonger dans une 
réflexion sur ce qui fonde notre vie, sur ce qui lui donne une sens. Il vient nous dire 
que si nous voulons vraiment étancher notre soif de vie, c’est vers Lui qu’il faut 
nous tourner. Il est le don de Dieu qui vient nous donner la vie. 

Cette rencontre a bouleversé et changé la vie de la Samaritaine. Le regard d’amour 
sans jugement de Jésus lui a ouvert de nouveaux horizons, lui a ouvert un nouveau 
chemin de vie. 

Ce regard qui révèle le don de l’amour de Dieu, Jésus le pose sur chacun et chacune 
de nous. Il nous invite à vivre cette rencontre personnelle avec lui et à boire de l’eau 
vive qu’il nous donne. Mettrons-nous en lui notre confiance pour le suivre et 
marcher avec Lui sur le chemin de vie qu’il nous propose? 

C’est ce à quoi nous invite le thème du Carême de cette année : « Ayez confiance! 
Jésus nous conduit. » 

 

+ Martin Laliberté, p.m.é. 

Évêque de Trois-Rivières 
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4ème dimanche du Carême A 2026 – Marcher du regard aveuglé vers la lumière 
(Jean 9) 

Je me tiens devant ce temps du Carême avec ce que je suis, sans chercher à me 
justifier. Ce temps m’est donné comme une invitation à ralentir, à écouter et à faire 
confiance. « Ayez confiance… Jésus nous conduit. » Cette parole m’appelle à 
avancer même lorsque le chemin n’est pas encore clair. 

Dans l’Évangile, Jésus affirme : « Aussi longtemps que je suis dans le monde, je 
suis la lumière du monde » (Jn 9,5). Cette lumière n’efface pas toutes mes zones 
d’ombre, mais elle éclaire suffisamment pour me permettre de faire un pas de plus. 
En moi, je reconnais des peurs, des résistances et parfois une fatigue intérieure. 
Derrière cela, je découvre un désir profond de vérité, de liberté et de paix. 

Face à l’aveugle-né, Jésus refuse de chercher un coupable : « Ni lui ni ses parents 
n’ont péché » (Jn 9,3). Cette parole me libère d’un regard qui enferme et m’invite 
à une conversion du regard. Le Carême devient alors pour moi un temps pour 
apprendre à voir autrement Dieu, les autres et moi-même. 

Jésus pose un geste simple, puis il envoie : « Va te laver à la piscine de Siloé » 
(Jn 9,7). L’homme y va sans tout comprendre, et il revient en voyant. Faire 
confiance, ce n’est pas tout saisir, c’est accepter de se mettre en route. Jésus ne 
force pas, il ne pousse pas : il conduit de l’intérieur. 

La lumière reçue engage toute la vie. L’homme guéri devra affronter 
l’incompréhension et le rejet, mais il demeure fidèle à ce qu’il a vécu. Il peut dire 
simplement : « J’étais aveugle, et maintenant je vois » (Jn 9,25). En ce Carême, je 
comprends que la lumière reçue n’est pas donnée pour moi seul. Être conduit par 
le Christ, c’est accepter que ma conversion devienne aussi engagement, pour un 
monde plus juste et plus humain. 

Aujourd’hui, j’accueille la question que Jésus me pose : « Crois-tu au Fils de 
l’homme ? » (Jn 9,35). Avec simplicité, j’ose répondre : « Je crois, Seigneur » (Jn 
9,38). Et je choisis d’avancer, pas à pas, dans cette lumière. 

Jonathan Lacasse 
Agent diocésain de pastoral  

Paroisse St-Laurent-De-La-Moraine 
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5ème dimanche du Carême A 2026 – « Il y avait quelqu’un de malade » 

C’est moi le malade ?  Voilà la première question que je me suis posé, à la lecture de 
ce récit. Et ce qui vient parfois après la maladie, c’est la mort.  Le cancer m’a ravi 
deux frères, ma foi en l’autre vie a été ébranlée.   

La lecture de la Parole est réflexion de foi et de vie, la vie de tous les jours. Ce texte, 
riche d’enseignements, c’est l’histoire de Lazare que l’on dit mort, puis qui revient à 
la vie par l’intervention de Jésus. Le récit fait état d’affection et d’émotions, de la 
signification du sommeil et du jour et finalement de la conséquence du « croire ». 

Le malade, c’est chacun de nous, c’est l’homme qui attend son salut.  L’image du 
sommeil évoque la mort qui n’est pas la mort.  « Lazare, notre ami, s’est endormi ; 
mais je vais aller le tirer de ce sommeil. »  L’affection, vecteur d’émotions, révèle les 
liens d’amitié entre Jésus, Marthe et Marie, et Lazare, « Jésus, en son esprit, fut saisi 
d’émotion…  Alors Jésus se mit à pleurer ». L’humanité de Jésus est ainsi révélée.  
Le jour, c’est l’image du plan divin dans la lumière.  « Celui qui marche pendant le 
jour ne trébuche pas, parce qu’il voit la lumière de ce monde ».  Même la marche… 
« une demi-heure de marche environ, beaucoup de Juifs étaient venus réconforter 
Marthe et Marie au sujet de leur frère ».  Marcher, c’est se mettre en action sur le 
terrain, c’est aller vers l’autre.   

« Et le mort sortit, les pieds et les mains liés par des bandelettes…, Jésus leur dit : 
« Déliez-le, et laissez-le aller. »  Délier, signifiait le pardon des péchés dans l’église 
primitive; comme Lazare, ceux qui reçoivent le pardon, reviennent à la vie.  Et la 
foi… Jésus rend grâces à son père, non parce qu’il a la capacité de faire un miracle 
mais parce que, grâce au miracle, ils pourront croire.  « Beaucoup de Juifs, qui 
étaient venus auprès de Marie et avaient donc vu ce que Jésus avait fait, crurent en 
lui ». 

Lazare ressuscité, c’est l’annonce de Jésus, mort et ressuscité.  Ma foi en l’après vie 
est à nouveau restaurée, la mort n’est que sommeil en attendant l’ultime réveil.   

« Ayez confiance ! Jésus nous conduit ». C’est la Parole de ce récit.  
Avoir confiance, et se laisser conduire, par quelqu’un qui vient.    

Léo Guilbert 
Baptisé engagé de la paroisse St-Laurent-De-La-Moraine  
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Pâques 2026 -Confiance, il est vivant! 

Les évangiles des 5 dimanches du carême de cette année (A) sont ceux que l’Église propose, 
depuis les origines, à ceux qui demandent le baptême. Il nous est offert 40 jours pour 
renouveler les engagements de notre baptême, pour grandir dans la foi. 

Ces évangiles soulignent le lien entre la tentation de Jésus et son baptême. À son baptême 
Jésus a entendu «Celui-ci est mon Fils bien aimé» Et Satan l’attaque en disant : «Si tu es le 
Fils de Dieu…» 

Dans le langage courant, le mot tentation est souvent infantilisé. Il signifie : avoir envie de 
faire des choses défendues. 

Dans l’Évangile la tentation est autrement sérieuse. Satan essaie de détourner Jésus de sa 
vocation de Fils obéissant à son Père. Jésus triomphe de cette tentation, en s’appuyant sur 
la Parole de Dieu qui affirme qu’il est bien le Fils du Père. 

La tentation la plus grave des baptisés ce n’est pas d’avoir envie de faire des choses 
défendues, c’est d’être tenté de ne plus croire en Dieu, de ne plus croire que nous sommes 
fils et filles de Dieu. 

Les tentations de Jésus consistaient à suivre la mentalité courante de son temps qui 
attendait un messie temporel, terrestre, politique, libérateur du Joug des Romains. 

Nous sommes fortement tentés d’imiter la mentalité courante de notre temps. On nous 
laisse croire que la religion nous infantilise, que c’est une affaire privée, qu’elle n’a plus 
sa place à l’école, aux gouvernements, aux conseils des villes. Au nom des libertés des 
individus la loi nous oblige d’être neutres. 

Les baptisés de notre temps doivent s’attendre à être tentés contre la foi, tentés de ne plus 
avoir besoin de Dieu. On peut être justes sans être croyants. Pour être heureux tout est 
centré sur la richesse, le confort, le pouvoir. On ne parle plus de grâces mais d’ondes 
positives. On se dit croyants mais non pratiquants. Tout est devenu individuel, on ne se 
voit plus frères et sœurs devant Dieu. Et lorsque l’épreuve se présente on désespère. Nos 
églises se vident. Attention nous nous acheminons dans une ambiance d’apostasie pratique. 

Nous avons 40 jours pour redécouvrir et réaffirmer que le bonheur éternel n’a pas de 
possibilité d’accès que par le Christ notre sauveur. 

Comme Jésus, appuyons-nous sur la Parole de Dieu. À la Vigile pascale, avant de dire par 
3 fois : « Nous croyons », redisons par 3 fois « Je renonce à Satan » et marchons en toute 
confiance Jésus notre Sauveur est vivant. 
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Ouvrons nos yeux, pour découvrir les traces de sa présence salvatrice parmi nous, des gens 
partagent avec des démunis, des aînés isolés sont visités, des éprouvés sont consolés, la 
Parole de Dieu est enseignée aux enfants qui sont présentés aux 
sacrements. Il a choisi de passer par notre intermédiaire pour répandre son 
salut. Le bonheur qui nous est offert n’est pas temporaire mais éternel. 
Confiance! Il est vivant! Il nous accompagne dans notre quotidien.  

Paul-Émile Landry  
Prêtre modérateur à la paroisse St-François 



Merci à toutes ces généreuses personnes qui ont accepté 
de partager leur réflexion! 

 

Qu’est-ce que l’octave de Pâques ?  

Tout comme d’autres grandes fêtes religieuses rythmant l’année liturgique - par exemple Noël 
ou encore la Pentecôte - la fête de Pâques se poursuit au cours d’une octave, c’est-à-dire huit 
jours qui prolongent la fête.  

Introduite par l'empereur Constantin au IVe siècle, la pratique religieuse de l’octave signifie 
que pendant huit jours, l’Église répète la même liturgie solennelle au cours de la messe et 
réitère ainsi le mystère qui y est célébré.  

Ainsi, l’octave de Pâques se compose des huit jours succédant 
la fête de Pâques, se poursuivant jusqu’au dimanche suivant, 
appelé autrefois « dimanche in albis » ou « dimanche de 
quasimodo ». Jean-Paul II l’a renommé “dimanche de la 
miséricorde divine” après la canonisation de sœur Faustine 
dans les années 2000. 

 

Le temps pascal  

Le Temps pascal, qui débute avec le dimanche de Pâques, se déploie jusqu’à la fête de la 
Pentecôte, durant huit dimanches, soit cinquante jours qui nous font suivre le Ressuscité. 
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Présentations des dimanches  
 
1er dimanche 
Le thème du Carême est Ayez confiance! Jésus nous conduit. Profitons des 
semaines qui viennent pour approfondir notre lien de confiance avec le Seigneur, 
celui-là même qui a tracé le chemin qui mène à Dieu. 
Bonne célébration! 
 
2e dimanche 
Loin d’être un aveuglement, la transfiguration nous présente la gloire de Dieu. 
Ayons confiance en ce Dieu qui nous appelle chacun par notre nom à œuvrer à sa 
mission. Bonne célébration! 
 
3e dimanche  
Nous sommes à mi-chemin vers la fête Pascale. La rencontre de Jésus avec la 
samaritaine est inspirante, car en parlant à la samaritaine, Jésus dépasse les 
jugements sociaux pour offrir l’amour du Père à qui veut s’y ouvrir. Bonne 
célébration! 
 
4e dimanche  
Il nous arrive d’être aveuglé, de ne pas voir l’autre tel qu’il est vraiment. Laissons 
la clarté de la présence du Christ en chaque être humain, nous aider à voir la 
personne qui est devant nous et à l’accueillir telle qu’elle est. Belle célébration! 
 
5e dimanche 
Nous en sommes déjà au dernier dimanche du Carême. Soutenue par nos évêques, 
l’organisme Développement et Paix nous invite à soutenir nos frères et sœurs 
d’autres pays, qui luttent pour de meilleures conditions de vie. À l’aube de la 
semaine sainte, c’est un bon moyen de coopérer à bâtir le Royaume de Dieu.  
Bonne célébration! 
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Prières de louanges 

L’équipe de la revue Vie Liturgique nous propose des prières de louanges qui 
peuvent être faites lors des célébrations dominicales et même à tous moments. 

 1er dimanche 
 
Seigneur, nous te louons et te rendons grâce, 
car tu es toujours avec nous. 
Notre monde nous paraît parfois dur et inhospitalier, 
semblable à un désert où nous perdons le goût de vivre. 
Pourtant, tu es là, bien présent, 
attentif à chacun et à chacune de nous. 
 
Seigneur, il y a des jours, 
où nous sommes tentés de toutes parts 
par des rêves de puissance, 
de domination et de célébrité. 
Tout cela alourdit nos cœurs 
et nous n’avançons plus vers toi. 
Pourtant, tu es avec nous, 
dans les moments d’épreuves et de doutes. 
 
Seigneur Jésus, nous te louons et te remercions 
de nous apprendre qu’il n’y a pas de honte 
à éprouver de la tentation. 
Tu as vécu cette expérience dans le désert 
et tu nous as montré comment y résister. 
Aide-nous à en faire des occasions 
de lucidité, de discernement et de croissance. 
 
Nous te rendons grâce, Seigneur Dieu, 
car ta parole est notre lumière et notre soutien 
sur la route qui nous conduit à Pâques. 
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2e dimanche  
Par Rodhain Kasuba 
 
Béni sois-tu, Dieu de lumière, 
toi qui, en ce jour, 
nous manifestes ton ardent désir 
de voir notre visage, notre cœur et toute notre vie 
rayonner de toi et de l’Évangile du Christ. 
R/ Je te bénirai, Seigneur, toujours et partout. 
 
Béni sois-tu, Père, 
toi qui, par ton Fils Jésus Christ, 
nous aides à faire ta volonté ici-bas 
et permets à ta gloire 
de se refléter partout autour de nous.  
R/ Je te bénirai, Seigneur, toujours et partout. 
 
Béni sois-tu, Dieu d’amour, 
toi qui nous nourris de la parole du Christ, 
notre pain quotidien. 
Par son Évangile, tu ouvres dans nos cœurs 
un chemin d’espérance vers la vie avec toi.  
R/ Je te bénirai, Seigneur, toujours et partout. 
 
 
Béni sois-tu, Seigneur de tous les temps, 
toi qui nous appelles à ouvrir les yeux 
sur les merveilles dont tu nous combles. 
Par ta parole semée dans nos cœurs, 
tu fais grandir en nous des fruits de justice et de paix. 
Loué sois-tu, Père très bon, 
ici, partout et en tout temps.  
R/ Je te bénirai, Seigneur, toujours et partout. 
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3e dimanche 
Par André Beauchamp et Normand Provencher 
 
Béni sois-tu, Seigneur, 
pour l’eau qui coule, lave et purife, 
pour la cascade qui chante, 
pour la rivière et ses méandres, 
pour le fleuve impétueux, 
pour l’océan immense. 
 
Béni sois-tu, pour l’eau du baptême, 
qui donne la vie nouvelle, 
pour la source vive qui rajeunit notre cœur 
et nous fait vivre au rythme de l’Esprit. 
 
Conduis-nous sans cesse 
vers la source de toutes les sources. 
Dans le désert de nos vies, chaque jour, 
nous avons soif de présence, d’amour et de paix. 
 
Où allons-nous nous désaltérer ? 
Vois, Seigneur, 
nos puits asséchés et nos sources polluées. 
Nous achetons de l’eau 
qui nous laisse toujours sur nos soifs. 
 
Merci, Seigneur, de venir à notre rencontre 
et de nous combler de ta présence. 
Merci, Seigneur, de nous donner 
l’eau vive de ta parole et de ton Esprit. 
Merci, Seigneur, d’être pour nous la source 
qui étanche toutes les soifs de nos cœurs. 
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4e dimanche  
Par Alain Faucher 
 
Dieu notre Père, source de toute vérité, 
loué sois-tu, parce que tu ne juges pas 
comme les humains 
qui ne regardent souvent que l’apparence. 
 
Tu choisis, pour confondre les puissants, 
des personnes qui paraissent faibles à nos regards. 
Sois béni, Dieu notre Père, 
car tu nous donnes Jésus, lumière intérieure, 
source de réconfort et de paix. 
 
Dieu notre Père, nous mettons notre gloire 
à accueillir le Christ, lumière venue de toi 
pour parfaire la création du monde. 
Qu’il soutienne notre marche vers Pâques 
en éclairant chaque jour notre chemin. 
 
Poursuis en nous la transformation profonde 
amorcée par la présence de ton Fils 
en notre humanité. 
Trace avec nous les sentiers 
qui nous feront avancer 
au rythme de ton élan et de ton amour. 
 
Ainsi, nous serons des témoins authentiques 
de Jésus, le Christ, lumière du monde. 
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5e dimanche 
Par Claude Ritchie 
 
C’est toi, Seigneur, notre vie. 
Par ta parole, tu as créé l’univers. 
Cette parole, c’est ton Fils Jésus 
qui nous recrée maintenant 
en nous relevant de nos tombeaux 
et en nous appelant à sortir de nous-mêmes. 
 
Loué sois-tu pour ce cri qui nous délie 
et nous pousse au-dehors 
vers nos frères et sœurs 
qui ont besoin de ta présence. 
Loué sois-tu, Père, 
car, du néant, tu as créé l’univers 
par la puissance de ta parole. 
Béni sois-tu, parce que tu appelles 
chacun et chacune de nous à la vie. 
 
Aujourd’hui, nous te rendons grâce, 
car tu nous sauves du péché et de la mort 
par ton Fils Jésus Christ 
qui meurt et ressuscite pour nous. 
 
Nous chantons continuellement ton nom, 
car tu nous combles de ton Esprit 
pour que nous devenions les témoins 
de ton amour pour le monde. 
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La campagne du Carême de partage 2026 de Développement et Paix – Caritas Canada 
invite les communautés chrétiennes à vivre le Carême comme un temps fort de 
solidarité, de justice et d’espérance. Développement et Paix – Caritas Canada est 
l’organisme officiel de solidarité internationale de l’Église catholique au Canada. 
Fondé en 1967, il agit en partenariat avec des organisations locales des pays du Sud 
afin de promouvoir la dignité humaine, la paix et la justice sociale. Guidée par 
l’enseignement social de l’Église, l’organisation soutient les femmes, les mouvements 
sociaux et les communautés comme agents de changement durable, tout en s’attaquant 
aux causes profondes de la pauvreté et des inégalités.  
Dans le cadre de la campagne 2026, Développement et Paix – Caritas Canada soutient 
des projets dans 34 pays d’Afrique, d’Asie, d’Amérique latine, d’Europe de l’Est et 
du Moyen-Orient. Ces projets touchent des millions de personnes et s’articulent 
autour de quatre grandes priorités : la participation citoyenne, la justice écologique, 
la justice pour les femmes, ainsi que la paix et la réconciliation. La campagne met 
en valeur l’impact concret des dons, qui permettent aux communautés de se relever, 
de défendre leurs droits et de bâtir des alternatives durables à long terme.  

Le thème de la campagne 2026, « Résister pour exister – Sur la voie de la justice », 
met en lumière la capacité des communautés à se lever, à s’organiser et à défendre la 
vie face à l’injustice. Le temps fort de la campagne se situe au Brésil, où le 
partenaire Justiça nos Trilhos accompagne des communautés affectées par 
l’exploitation minière intensive, l’agriculture industrielle et la dégradation de 
l’environnement ainsi que des conditions de vie. À travers des témoignages de 
femmes, de familles et de leaders communautaires, la campagne montre comment la 
résistance non violente, la solidarité et l’organisation collective permettent de défendre 
le territoire et la santé des populations, de protéger l’environnement et de préserver 
l’avenir des générations futures. Ce temps fort rappelle avec force que résister à 
l’injustice, c’est choisir la vie.  

Les milieux qui souhaitent recevoir du matériel, obtenir plus d’information sur la 
campagne du Carême de partage ou recevoir une visite d’une personne ressource lors 
d’une célébration dominicale sont invités à communiquer avec Jonathan Lacasse, 
répondant diocésain pour Développement et Paix – Caritas Canada.  
- jlacasse@diocese-tr.qc.ca  
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          Prière                
 

                               Sur la voie de la justice 
Dieu d’Amour,  

La destruction de ta Création,  
notre Maison commune, fait résonner dans nos  

cœurs le cri de la Terre et le cri des pauvres.  
En écoutant ce cri, nous entendons ton appel  

à la conversion écologique.  
 

Détourne-nous des actions qui nuisent  
à nos relations avec toi et notre planète,  

ainsi qu’avec nos sœurs et frères.  
Conduis-nous sur la voie de la justice.  

 
Rassemble-nous en tant qu’Église, du Nord  

au Sud, pour marcher ensemble sur cette voie.  
Fais de nous des gardiennes et des gardiens  

de ta Création et non des rivaux  
pour ses richesses.  

 
Puissions-nous rencontrer sur notre chemin  
d’autres personnes qui recherchent la justice  

écologique et unir nos efforts aux leurs.  
 

Guide-nous ensemble vers le rêve d’une  
famille humaine qui vit sur une planète saine,  

dans la dignité, la solidarité,  
la justice et la paix.  

AMEN  
 
  
  

Plein de ressources en ligne sur le site internet de 
Développement et Paix :  

https://devp.org/fr  
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Suggestion de visuels 

Peu importe quel visuel vous choisissez de présenter, n’oubliez pas d’en donner 
l’explication, le sens, au premier dimanche du Carême. 

Proposition de l’équipe de la revue Vie Liturgique 

Bien que la croix soit l’objet central du visuel du temps du carême et de Pâques, 
la boussole est un élément qui peut faire partie du visuel. Chaque dimanche, une 
phrase en lien avec l’Évangile est placée près de la boussole. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voici les textes proposés : 

1er dimanche 

 

2e dimanche 

 

 

 

Parole de Dieu 

« Il est écrit : L’homme ne vit pas seulement de pain,                                       
mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. » 

Écoute 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé […] : écoutez-le! » 

Écoute : « Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé […] : écoutez-le! » 

Exemple : 



25 
 

3e dimanche 

 

 

 

 

4e dimanche 

 

 

 

 

5e dimanche 

 

 

 

 

Suggestions du diocèse  

-Il pourrait y avoir un chemin qui mène à la croix de Pâques, avec des traces de 
pas de couleurs différentes pour chaque dimanche. Sur un pas, il pourrait y avoir 
inscrit le même titre de dimanche proposé par Vie Liturgique et sur l’autre pas une 
suggestion d’action qui s’intègrerait dans le quotidien. 

Exemple : 

 

 

 

 

 

Eau vive 

« D’où as-tu donc cette eau vive? » 

Lumière 

« Je suis la lumière du monde. » 

Résurrection et vie 

« Moi, je suis la résurrection et la vie. » 
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-La boussole : il pourrait y avoir une grande boussole apportée en procession 
d’entrée et qui vient se placer de plus en plus près de la croix de semaine en 
semaine. 

-On pourrait aussi avoir un grand panneau avec une grande boussole et chaque 
semaine on vient y poser la phrase qui entre en procession d’entrée. N’oubliez pas 
d’avoir une personne qui lit au micro la phrase qui sera placée près de la boussole. 

-Ce pourrait être aussi une grande image sur laquelle on y place la phrase qui 
change à chaque semaine. 

 

 

 

 

 

*** 

Quelle bonne idée!! 

L’équipe de la revue Vie Liturgique a une très bonne idée pour le temps Pascal : 

À la recherche de bonnes nouvelles 

L’actualité ne nous donne pas souvent de raisons de nous réjouir. Pour contrer la 
morosité qui pourrait alourdir les cœurs, on offrira une 
sorte d’antidote. 

Après l’homélie ou juste avant l’envoi, le président 
invitera les fidèles à déceler deux ou trois bonnes 
nouvelles au cours de la semaine. Des gestes, des paroles 
ou des événements qu’ils percevront comme autant de 
signes de la présence du Christ vivant au cœur de leur 
quotidien.  

 

Résurrection et vie 
« Moi, je suis la résurrection et la vie. » 

Exemple : 
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Pas sur le chemin 
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